
Le Réseau IDée se pose la question de
savoir si les « acteurs éducatifs »
peuvent constituer le levier d'un

changement social de grande ampleur, d’un
changement de société. Le Réseau annonce un
colloque en 2101 pour mettre cette thématique
en débat.

La question nous paraît pertinente, mais elle
appelle à la prudence : rien n'est plus pollué,
malheureusement, aujourd'hui, que les thé-
matiques de l'acteur et du changement.
Trois mises en garde nous ont paru néces-
saires à ce propos.

En premier lieu, de quel changement parle-t-
on ? Pour aller dans quelle direction ? Il
convient en effet de voir que le thème du
« changement » est devenu le vecteur rhéto-
rique favori du pouvoir : la « réforme » est
considérée comme la mission incontournable
de tout responsable politique, la « moderni-
sation » nécessaire paraît sans fin, l'agita-
tion, permanente (Jean-Pierre Le Goff, par
exemple, compare Nicolas Sarkozy à une
« essoreuse à idées »). Bref, dans nos socié-
tés, on peut dire que le changement semble
avoir changé de camp, qu'il n'est plus l'apa-
nage de la contestation.

La deuxième mise en garde concerne l'usa-
ge parfois abusif du terme « acteur » lui-
même. A un niveau « micro », par exemple
dans les pratiques éducatives, on a vu fleurir
la même rhétorique de l'acteur, jusqu'à la
contradiction : combien n'ont pas souhaité,
sincèrement d'ailleurs, « rendre l'élève
“ autonome ”, acteur (de son apprentissage,
de son projet...) », sans s'apercevoir qu'un tel
souhait correspondait stricto sensu à une
double contrainte1. Dans certains cas, l'in-
jonction d'être acteur peut même masquer
un défaussement sur l'élève lui-même de la
part de pouvoir inhérente à toute relation
éducative : l'apprentissage comprend une
part relative d'imposition. L'élève s'est ainsi
vu appelé» à « désirer » exercer sur lui-
même un « pouvoir librement choisi » - faute
de quoi il s'expose d'ailleurs à bien des
déboires...

Une troisième mise en garde : tentons de pas
tomber dans « l'illusion scolastique » dénon-
cée par Pierre Bourdieu, illusion qui conduit à
« mettre un savant dans la machine de l'ac-
teur » : l'on croit que les principes explicatifs
que l'on mobilise pour comprendre une
action collective, par exemple, sont présents
comme tels dans la tête de ses acteurs et

qu'ils doivent donc se trouver au principe de
toute action. Au contraire, il faut se rappeler
que l'enjeu d'une action se construit au fur et
à mesure de celle-ci ; en avoir une conscien-
ce claire ne peut pas être considéré comme
une condition préalable. Le mouvement de
mai 68, par exemple, a revêtu beaucoup de
sens différents : une critique institutionnelle
de l'université, une critique de la technocra-
tie, une tentative d'alliance avec les ouvriers,
une poussée révolutionnaire, une révolte cul-
turelle, une libération de la parole, une expé-
rience communautaire, etc.

Est-ce à dire que ces mises en garde postu-
lent que toute action sociale relève d'une illu-
sion ? Evidemment non. Nous pointons ces
trois difficultés pour montrer la complexité de
la question qui est posée et pour en appeler
à la plus grande vigilance réflexive par rap-
port à une thématique dont on peut penser
qu'elle doit (a dû) une partie de son succès à
ses ambiguïtés.

L'action est « moléculaire »

Si l'on suit un auteur comme Félix Guattari,
on peut penser que le changement social se
produit d'abord à un niveau qu'il appelle
« moléculaire » - ou « micro » (pour Littré,
« l'action moléculaire est celle qui se passe
dans l'intimité de la substance des corps »).
L'auteur décrit ainsi la « révolution moléculai-
re » comme le surgissement d'une « multipli-
cité de désirs et d'actions sécrétant leurs pro-
pres systèmes de repérage et de régula-
tion2». Nous pouvons penser ici, à titre illus-
tratif, au mouvement des radios libres, à cer-
taines innovations pédagogiques, à la nais-
sance des actions « en milieu ouvert », à cer-
taines expériences de jardins solidaires, etc.
A chaque fois, des personnes se rencontrent
autour d'un refus du présent, d'une passion
qui les conduit à inventer quelque chose de
nouveau, à ouvrir des possibles.

Est-ce que toutes ces micro-réalisations peu-
vent faire un grand changement ? C'est bien
toute la question : un changement social de
grande envergure n'est probablement rendu
possible que par une articulation de ces lut-
tes et actions multiples, articulation qui ne va
pas de soi.

Trois idées/questions sont impliquées dans
cette conception :

y L'action comporte une forte dimen-
sion affective : le changement est pro-
duit par la mise en actes d’un désir. « Le

désir, c’est toujours comme ça : quel-
qu’un tombe amoureux de quelque
chose dans un univers qui paraissait
clos et, d’un coup, d’autres possibles
s’ouvrent. (...) Le désir, c’est le fait que là
où le monde était fermé, surgit un pro-
cessus sécrétant d’autres systèmes de
référence, qui autorisent – mais rien
n’est jamais garanti – l’ouverture de nou-
veaux degrés de liberté. »

y L'action doit produire ses propres
références et ses propres systèmes de
régulation ; on s'écarte de la « discipline
révolutionnaire » qui a conduit aux
« mots d'ordre » imposés d'en haut et,
parfois, à la répression des
« dissidents ». Le désir en actes a
besoin d'une certaine liberté3.

y L'action relève d'une multiplicité qui
ne rend pas les rencontres et les allian-
ces faciles. L'auteur a beau poser
qu'une « même visée éthico-politique
traverse les questions du racisme, du
phallocentrisme, des désastres légués
par un urbanisme qui se voulait moder-
ne, d'une création artistique libérée du
système du marché, d'une pédagogie
capable d'inventer ses médiateurs
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Plusieurs constats peuvent être mis en lumière :

d C’est récurrent dans tous les secteurs : plus on est formé,
plus on va en formation ;

d C’est dans les grosses structures (+ de 50 travailleurs) plu-
tôt que dans les petites structures qu’un travailleur a le plus
de chance de partir en formation ;

d Les hommes se forment davantage que les femmes, les
employés plus souvent que les ouvriers ;

d Passé 50 ans pour un homme, 40 ans pour une femme, le
taux de formation s’effondre ;

d Les personnes qui ont une perspective de mobilité sociale
et professionnelle sont plus motivées à se former.

Et chez vous, quelle est votre « politique de formation » ? Les for-
mations sont-elles organisées de manière individuelle ou collective ?
Imposées en fonction des besoins de votre association ou sur base
de la demande du travailleur ? 

Peut-être serait-il intéressant de réfléchir à la mise en place d’un plan
formation ? 

Pourquoi ?       

La mise en place d’un plan de formation répond à une approche glo-
bale et réfléchie de la formation continue. Cette démarche consiste à
réfléchir ensemble à des contenus et modalités de formation cor-
respondant aux besoins et moyens de l’association, ainsi qu’aux
besoins et motivations des travailleurs. L’objectif est que le plan de
formation concerne tous les travailleurs, individuellement et collecti-
vement, afin qu’ils puissent développer leurs compétences, progres-
ser dans leur parcours professionnel, et se trouver mieux dans leur
fonction.

Le résultat de ce travail collectif est un document écrit, qui résume les
priorités en matière de formation pour l’organisation, pour les deux ou
trois années à venir par ex., en tenant compte des ressources et des
contraintes mais aussi des défis auxquels l’organisation doit faire
face. Il s’agit donc bien d’un document argumenté, pas seulement
d’un tableau de synthèse des formations suivies et des budgets
consacrés à la formation.

Comment mettre en place un plan de formation ?

Il s’agit d’abord de procéder à une analyse organisationnelle et dres-
ser un état des lieux de la formation au sein de l’association.

Cet état des lieux peut amener plusieurs éclairages ou questionne-
ments :

d Quels acteurs veulent de la formation (CA, direction, tra-
vailleur, pôle d’activités) ?

d Quelle conception de la formation : aller en formation, est-
ce témoigner d’une faiblesse (on n’est pas doué pour faire
quelque chose) ou bien est-ce considéré comme l’occasion
de s’améliorer, de s’ouvrir de nouvelles possibilités ?

d Quels types de formations : techniques, relationnelles
(gestion du stress, des conflits), accompagnement d’équipe
(supervision) ?

d Qu’est-ce qu’une bonne formation ? Indicateurs ?

d La formation est-elle envisagée collectivement ? Par une
équipe désireuse d’améliorer la qualité du travail ? Comme

un outil de bon climat social ? Comme une obligation légale ?

d La formation est-elle envisagée individuellement ? Pour
s’outiller en débutant un nouveau travail ? Pour se perfec-
tionner ? Pour s’aérer de l’organisation dans un moment de
remise en question ou de fatigue professionnelle ? Pour se
ménager une promotion ?

Une fois cet état des lieux posé, les étapes suivantes consistent à :

d Identifier les besoins pertinents en termes de compéten-
ces, du point de vue individuel et collectif ; 

d Identifier les formations qui peuvent apporter les compé-
tences recherchées ; 

d Traduire le plan de formation en objectifs opérationnels et
évaluer les moyens nécessaires ; 

d Réaliser, puis évaluer, le plan de formation.

L’APEF propose de nombreuses fiches en ligne et organisera un
séminaire gratuit en septembre 2011 pour vous aider à mettre en
place un plan de formation, ainsi que des appels à projets (prochai-
ne deadline le 15 mai) pour bénéficier d’un accompagnement finan-
cé en tout ou partie.

Qu’est-ce qui est obligatoire ? 

Un plan de formation n’est pas à proprement parler obligatoire, mais
la CP 329.02 et 03 imposent aux employeurs d'augmenter leurs
efforts de formation : ces efforts se traduiront par une augmentation
annuelle de 5% du taux de participation de leurs travailleurs à de la
formation.

Quel est le nombre d'heures de formation obligatoires dans le cadre
de la CP 329.02 ? Pour 2011, il faut multiplier le nombre d'ETP par
4,25h pour obtenir le nombre d'heures de formation à mettre en place
(ex. : une organisation compte 4 ETP : 4 ETP x 4,25h = 17h de for-
mation pour l'ensemble de l'organisme). Pour la CP 329.03, il faut
multiplier le nombre d'ETP par 5,1h.

NB : dans les deux cas, peu importe que le nombre d’heures de for-
mation obligatoires soit réparti entre les travailleurs ou épuisé pas un
seul travailleur. 

A ce sujet, l’APEF propose un catalogue de formations gratuites dans
des domaines variés (liés au secteur socioculturel), mais aussi des
appels à projets et des bourses.

RMQ : Le plan de formation ne signifie pas qu’il n’y a plus de place
pour les demandes individuelles ; le congé-éducation est d’ailleurs un
droit reconnu à chaque travailleur.

Dans le cadre de celui-ci, le travailleur reçoit des congés rémunérés
pour des formations suivies pendant ou en dehors des heures nor-
males de travail. L'employeur peut obtenir le remboursement de ces
heures auprès du SPF Emploi, Travail et Concertation sociale. Les
formations suivies peuvent avoir une finalité professionnelle ou être
de nature générale (cfr. www.emploi.belgique.be > thèmes:  congés).

Plus d’infos : 
d www.apefasbl.org/
actions-et-projets-specifiques-de-l-apef/plandeformation
d www.apefasbl.org/les-fonds/
les-fonds-sociaux-de-formation/les-fonds-de-formation
d www.reseau-idee.be/inforidee/ (n°4/2009)

Plan de formation


